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Les restes mortels de M. l’abbé Grégoire, au soir des funé
railles à Montréal, ont été transportés à Saint-Esprit, où un 
second service a été chanté le lendemain, 7 juin. C’est là, 
parmi les siens, à l’ombre du clocher natal, «ju’il a voulu dor
mir le dernier sommeil. Qu’il y repose en paix !

L’ABBE CHARLES-DANIEL GUILBAULT

IU lendemain de la mort de M. l'abbé Grégoire, le diman
che 4 juin, à l’Hôtel-Dieu de Montréal, après quel
ques jours de maladie, décédait aussi pieusement 

dans le Seigneur le curé de Huntingdon au diocèse de Valley- 
field, M. l'abbé Charles-Daniel Guilbault. Et comme le regretté 
Curé comptait des parent» et des amis à Saint-Louis-de-France, 
c’est dans cette même église, où avait eu lieu mardi le service 
de feu l’abbé Grégoire, qu’eut lieu le lendemain, mercre li 7 
juin, le service de M. le curé Guilbault.

M. Guilbault dépassait à peine, lui aussi, la quarantaine. Il 
avait exactement 4fi ans. Il était né en effet, à Saint-Paul-de- 
Joliette, le 4 juillet 1864. Comme l'abbé Grégoire, il avait fait 
ses études à Juliette, et, après son grand séminaire à Montréal, 
avait été ordonné prêtre à Juliette le 17 mars 1889. Toute sa 
vie de prêtre, depuis vingt-deux ans, il l’a passée à peu près 
au ministère actif. Un de s ta meilleurs amis, avec qui noua en 
causions, nous disait : “ Il avait l’âme sacerdotale, c’é+ait un 
vrai prêtre ’’. Et, en pensant à ces deux Joliettains de la géné" 
ration d’il y a vingt ans, qui se sont suivis de si près dans la 
mort, et qui furent, comme tant d'autres de leurs confrères, 
“ de x rais prêtres ”, nous pensions à l’admirable prêtre 
qu’était le vénéré Père Boaudry. Nos amis de Joliette ne nous 
en voudront pas d’évo pier ce souvenir qui est une égide.
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